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Lès paroles que nous mettons comme épi 
corps I graphe en tête de cet article devraient

___ ______ corps : être méditées par le Peuple Travailleur du
l’un de vous, que tous Canada. Cette méditation lé convaincra que

sans Jédocatton il n’y a pas de moyens de 
sur un troupeau, ü ne changer l’état actuel de notre société. Sans 

^ jei*le,

siècle. L’éducation est devenue une néces
sité de toutes les classes» Aujourd’hui que 

qui,* le tocsin de la révolution se fait entendre 
, s’effrai- partout, appelant les Peuples de la tertre à 
à paître, établir le règne de là véritable démocratie j 

contentera-t-il I il nous faut sans contredit améliorer notre 
proie : et I système actuel d’instruction populaire qui 

de ceux qu’il est radicalement mauvais, 
fiait, à moi? Nos écoles publiques- sont loin d’être ce 

I qu’elles devraient être et e’est avec peine que 
qui pen-1 nous voyons que la plupart de nos maîtres 

pour] d’école de campagne au lieu d’enseigner 
chair et 1 à leurs Elèves les premiers rudiments des 

es, sa plaisent bien souvent à leur en
seigner le catéchisme et des prières qui hu
mainement parlant ne peuvent leur être d’au
cune utilité. En avançant ces faits ce n’est 
pas que nous croyons que l’enseignement 
du catéchisme aux enfante ne
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domestique pour | être utile $ loin devons une telle pansée* mais 
acun fait de ses c’est que nous pensons que cet enseignement 
1 comme richesse ne doit pas être donné par les maîtres 

a une valeur, on voit tout de suite d’école, qui devraient s’en tenir seulement
____ ude de cette vertu engendre l’a- à Instruire leurs élèves sur les premiers prin
du travail et de l’ordre, la tempérance, cipes d’une bonne éducation. Laissons donc 

e, la sincéritéJye to soin d’instruire les enfanta sur les devoirs 
les affections de famille et toutes de la Religion aux pères et mères et non pas 

celles-là ; on voit aux maîtres d’école. L’éducation générale 
par elle qee ks bout- devait se borner à l’acquisition de connais» 
er du loisir et donner sancee utiles,c’est à dire de ces connaissances 

à l’industrie, et aux sciences le dé* indispensables aux transactions ordinaires, 
sont susceptibles. telles que la lecture et l’écriture. Avec une 
lissipetion des riches- instruction semblable, notre Peuple pourrait 

i vices que l’économie] être alors à même de s’instruire seul et i 
voudrait les compter

serait obligé de fhire te catalogue de la I soit ptr la lecture des boas livres, des idées 
habitudes et des mi-1 neuves sur tous les sqjets qui l’intéressent

Le besoin et La plupart des bienfaiteurs de l’éducation 
de la dissipation des en Canada ont oublié notre état social, eb 
eux seuls les trois dotant ce Pays d’un grand nombre d’instilu- 

abondent I taons collégiales convenables peut-être à la 
que fii- France du 17e siècle, maie nécessairement 

source non | retardives des progrès industriels dans
iya nouveau. L’industrie, cette fille de la 

e-i néceseiié,et la mère de l’avancement et de 
qui lia prospérité, loin d’être admise aux leçons 
le de la science et aux hienftitede l’éducation, 

qui convient au a para trop journalière et trop mécanique 
Il n’esl pour être associée aux hautes études classi- 
l’exer-1 ques. On élève la jeunesse comme si elle ne 

devait être destinée qu’à des professions li
bérales et à la prêtrise. Un tel système d’ins
truction populaire est très dangéreux, car au 

que | lieu de propager des connaissances partout 
s : I chex le peuple, fl^ne peut qu’empêcher ce 
le pays de progresser. Pour ceux surtout qui 

11 ont pu examiner les avantages du système 
. L’é-1 américain, U y a un sentiment de honte de

et de

vient

uy. rreôqgforaf Vfopt
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Réjoulssez-Veos lecteurs, noire apt*) en peuple /ra* 

iflfettrdfl nos faubourgs et de la campagne n’a pas été 
en vain. On aVat empreseé de venir à Sbire invitation 
pressante ae mettre en communion d'idées çt de senti
ment» avec néos. Noua avons eu dernièrement avec les 
principaux cheft des sociétés oueriôresqui existent déjà, 
une bien Ion eue rtmfiNenoe. Nous leur avons eVp—é 
d’une manière conacien^UyO üoiro plan, et ils ont tovt 
aussitôt paru disposé à poser les bàeel d’une aaeoRation 
qui va bientét étendre ae# ramifications dans toutéa les 
parties du Bas-Canada,

Or, voici donc que nous entrons dans des jours solen-, 
nel». La société sera bientét transformée pose la gravit 
famille des ouvrier»/-* Remarques bien cependant que 
nous ne voua parlons pw ici comme le fepréecbtant ex
clusif d’une faction ou même d’une class».—Non, le pro. 
fiée* n’existe pcW nous qu’à la condition de profiter à 
tous, à tous sans exception. Le progrès pour néne, c’est ' 
la solidarité reconnue, réafiuée de tous les Intérêts. Sa
vez-vous pourquoi nous déclarons du plus profond d» notrO 
cœur une guerre à mort au principe de l’antagonisme ? Ce 
n’est pas seulement parcs qu’il fait le malheur du patron - 
e’est para qu’il déplace la tyrannie quand il ne la rend 
point per me trente.

Nona noua adressons, peuple du Canada, à votre ceux . 
et à votre généreux patriotisms « Nona vow parlons 
comme à des hommes, et nous voua conjurons de répon
dre: N’est-il pas vrai que dan» le moment actual voue 
souffrez beaucoup foute d’ouvrage et d’occupation ! N’eat- 

P«s vrai qu’en faisant partie d’une grande association, 
vous ecquéreréa des forces, voua voua instruiras, voua 
puiseras de nouvelles forces t 

Si donc, compatriotes, vous vous accordes S Ve* nota 
•ur cotre projet de réforme, alors U ne reste plus pour 
noue que de chercher comment cette future association 

sa organisée, de manière 1 satisfaire tons les intérêts! 
On n’est pas certes ici le moment de voua espéeet 

boire plan, noua voulons enoote la laisser mûrir pendant 
quelque tente et le soumettre à votre approbation. Un 
comité aéra bientôt nommé dans nos faubourgs pour s’en
tendre aven vous et conférer sur ce etyet. Lé comité ae 
procurera bientôt une salle de réunion afin de voua en
voyer an premier signal donné» - »

——---- - -.y-  .... ........ t———
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Noua avons reçu samedi dernier un numéro du journal 
démocrate-progressiste “ Pjtvenir! ” qui vient de reeélire 
de ses cendres plu» fort et plue gloriStx que -jemaia.— 
Grâce à l’énergie et à l’indépendance des sincères du parti 
démocrate an Canada ; griot à le persévérance, aux tn 
lent* et au courage constant du directeur-gérant* 
J. B. E. Donioii, P Avenir est appelé une seconde fois à 
travailler à la régénération do fêtfle Canadien !

Now vivons actuellement dans un siècle de progrès, et 
le Canada, ce malheureux paye, qui a éprouvé tant do w j 

politiques depuis quelques années, e besoin doré ’ 
forme» ! Notre pauvre peuple est accablé parle» dîmes, la 
tenure seigneuriale, et bien d’autres systèmes vicieux que 
noos pouvions encore mentionner aiaw an avions l’ee- 

Done, pour opérer oee réformes ai néeeeeelrea, que 
noua faut-il donc, ai ce n’est une presse indépendante, forte 
•t pùiwnnte pac sw idéw et pur w collaboration, afin d’ob- 

uoe juste liberté. Vlvenrir a wtreprie de marcher 
celte voie de réfennw et de progrès. Le moment

noua, mêla qei wh ai wreb de In persévérance, l’an
en pe-. d’année»; 

w du an meilleur» Srtktca- éditoriwg 
, tonton foirent une! urne rétroepeetHn

vio politique, lorsque voua aurez
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